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▲a minck. — Pendant le mois de janvier il a été 
venta an Minck de Tourcoing 16,140 kilog. de ma- 
rée et 6,900 nuitres seulement. 

L'odyssée d'un dentiste — M. J. R.... dentiste, 
était bien connu à Tourcoing. Il a quitté cette ville pour 
se fixer é Maroq-en-Barttsul. puis à Roubaix. quartier de 
Ste-SIisabetbi depuis le mois de novembre il a disparu 
et on as sait-ce qu'il est devenn. 

J. R... avait, parait-il. an faible pour la dive bou- 
teille, ce qui lai joua pins d'un mauvais toux. 

Il lui est arrivé, en effet, toutes sortes d'aventures; on 
n'a pas oublié son arrestation, daafi nu cabaret de la rue 
de la Station, en 1887. Une jeune servante l'avait accusé 
de faits graves, et il avait été conduit à Lille entre deux 
gendarmes Sa détention n'a pas été longue, l'accusation 
ayant été reconnue complètement fausse. 

Un dimanche dfc moi» de- Septembre 1888. il entrait 
dans un cabaret de la Croix-Rouge avec sa valise qui 
contenait une trousse valant de 800 à 1.C0O francs et un 
parapluie. A l'heure de la retraire on lui remit les deux 
objets, et fl partH en tittrbantt   ,- 

Le lendemain, à la patate du jour, la cabaretière, le 
Voyait revenir, hâve, défait, transi de froid. 11 n'avait 
plus m valise, ni parapluie, et presque plus d'à1 gent. Il 
ne savait pas où il avait passé la nuit II ne se rappelait 
v ême pas de quelle façon il était sorti du cabaret. 

M. R... se rendit & la gendarmerie pour faire sa dé- 
claration ; il était encore dans tin état tel. qu'on ne com- 
prit absolument rien à son récit. On l'engagea à revenir 
plus tard, après s'être raffraichi On ne l'a pas revu, et 
on se pensa plus à l'affaire. 

Elle est revenue sur l'eau d'une manière bien inat- 
tendue. 

La semaine dernière les gardes Mareseaux et Delahaye 
de Pondues, apportaient a la gendarmerie de Tourcoing 
tin paquet que leur avait remis une cabaretièro du ha- 
meau du Mont. > 

Or, ce paquet, assez volumineux, contenait la trousse 
deJ. R... et avait été remis en garantie à la cabaretière 
par Un ouvrier peintre qui lui tfevaft de l'argent. 
, Lé peintre fatini6TrogS.il prétendit l'avoir acheté d'un 
sien cousin habitant 1 il le. Mais la fausseté de cette dé- 
claration n'a pas tardé i être établie. 

Le peintre, qui demeure an Blanc-Seau, a dû être 
questionné de nouveau. De quelle façon celte trousse de 
valeur était-elle entre ses. mains t D'est probablement 
ce qui ressortira de l'enquête. 

î*^.^*-^j^»»9P0Mtements des quatre années restant 
a courir ; 12 000 Ir. do;~ 
subis 
•tpar .       ,  ,„„  
S* £r. bénéfice moyen qu'auraient rapporté las  Op*l 
rations pendant le laps do temps restant à courir. 

M. Pennequm dit qu'à tort M. Lorthiois l'accuse de 
négligence, le Tribunal ayant reconnu, et la Cour d'ap- 
pel confirmé, qu'il avait rempli fidèlement son mandat; 
qu à tort aussi M. Lonhiois prétend que, lui Penne- 
quin, a demandé 'a résiliation A son retour de la Plats, 
que, si une proposition transactionnelle a été faite à 
cette époque, il n'j a pas été donné sutte; qu'enfin M. 
Lorthiois n'est pas fondé à se prévaloir de la clause de 
résiliation prévue dans le contrat, si, après deoi ans, 
les, opérations se soldaient en perte de Sû.OtO fr.; qu'en 
etfet les résultats de la Ire année ne sont pas encore 
connus, que M. Lorthiois a pu les compromettre en ne 
▼endant pas en temps propice et en liquidant en ventes 
publiques à Bas prix et due, si mauvais qu'aient été ces 
résultats; rien ne dit qu'ils n'auraient pu Se compenser 
dans la campagne 1800 91. 

M. Félix Lorthiois répond qu'il n'y a pas de difficultés 
sur la résiliation puisque lui-même l'a demandée, que 
Mi Penuequin la réclame à son tour, et que le différend 
la rend nécessaire, mais due cette résiliation doit être 
prononcée au tort de M- Pehnequin. et comme consé- 
quence celui-ci n'a droit à aucun indemnité. 

Il ajoute que M. Pennequin a été au moins négligent 
en ne suivant pas les instructions données, et qu'il bèi.é- 
fleiera senl de «etto résiliation, puisque, les opératio 
ayant donné une perte Considérable, H Aurait eu, à 
charge, une très forte somme à payer, somme qu'il n'a - 
riverait pas à couvrir en continuant le contrat, tandis 
qu'il rer.te libre, la résiliation étant prononcée. 

D'ailleurs, dit encore M. Lorthiois, la résiliation s'im- 
posait d'après les termes mêmes du contrat, car il était 
impossible à M. Pennequin de couvrir, en une campagne, 
à 30,000 fr. près, l'énorme déficit produit par 19s opéra- 
tions de 1889, et de plus, dès le mois d'août, M. Penne- 
quin lui-même a manifesté l'intention de rompre la con- 
vention. 

M..Félix Lorthiois conclut donc à la résiliation pure et 
simple et au rejet de In demande en dommages-intérêts 
formulée par M. Pennequin. 

Cette affaire a aussi été mise en délibéré. 

iiè de 
its d'ivrojrne.— Chai les Prbnvbst, rattacheur, 
i ans, demeurant chez Ses parents, au Chêne- 

Hounline, était rentré, mardi, dans la matinée, en état 
d ivresse. I' ferma sa porte et se mit à tout casser. Le 
garde Denéve arriva bientôt : l'ivrogne refusa de lui ou- 
vrir et continua son tapage. Enfin la porte céda. Prou- 
Vost alors se jeta sur reÇent en proférant, les nlus gros- 
sières injures, et cherchant & le frapper; Il Fallut faire 
Tenir de l'aide pour conduire an poste le forcené dont 
l'arrestation a é.é maintenus,' .. 

Marcq-en-Barœul. —' Vol d'une montre. — Pierre- 
Jean Bonté n'a que 1T ans lj% et depuis longtemps, il 
fait le dfesespoir de ses parents: Il a déjà été condamné 
plusieurs foi* pour vols, mais il ne s'était pas amendé, 
loin de là- Son père faisait même des démarches pour le 
faire enfermer jusqu'à sa majorité. 

Dimanche dernier, sa mère l'envoya en commission 
dans l'après-midi,,fche* le» époux Vanhoutte-Raë.", au 
hameau du Pont. En entrant il ue vit personne dans la 
première pièce, prit! une montt-e accrochée A la chemi- 
née et se sauva. 

Vers 5 heares, MmeVanhoutte s'aperçât de la dispari- 
tion de la montra. EUe apprit par une voisine que le 
jeune Bonté était entré-ches elle, et elle se rendit aussi- 
tôt chez les parents.      M 

Le garnemert était déjà couché : sa mère touilla dans 
ses poches et e Je eut bientôt trouvé la montre que son 
garçon avait enveloppée dans un morceau de toile. 

Il avoua sans le moindre embarras qu'il l'aurait ven- 
due, et qu'il se sersit bien amusé avec l'argent ! 

La montre, d'une valeur de 45 fr., avait été prêtée par 
M. Charles, horloger & Watemmes, oour le temps néces- 
saire à la réparation de «aile de M. Vanhoutte 

Bonté est arrêté. 

«tondues. - Volt. — Des malfaiteurs restés inconnus 
se sont introduits, dimanche soir, par le jardin, dans 
l'hospice ; ils ont fait main basse sur plusieurs objets 
tels que bottines neuves,outils, boches,parapluies,le tout 
estimé environ 50 francs. 

—• Chec Mme veuve Desbonnet, cultivatrice, dont la 
ferme est attenante à l'hospice, des voleurs ont sous- 
trait au vacher de la ferme, nommé Jules Ha*broucq, 
deux confions, an gilst et une casquette. 

*- An hameau Se Fa Briqueterie se trouvant environ A 
400 mètres de l'hospice, on à pénétré dans une maison. 
mais on n'a pris aucunobjet mobilier; les voleurs se sont 
bornés A prendre quelques lapins. 

OOUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du lundi £ féÉriëf 

. Jï. "Voûtera-Deleporte, d'Hallnin, contre « le LU 
lots »•' Le tonfnàfja Interjeté appel dn jugement du 
tribunal correctionnel Se Lille qui a'sst déc are compé- 
tent. Il soutient que le p- ocès en diuamatidn eût dû 
être déféré à la Cour d'psiise-ï ; q'-'ea effet, en r ■ iasr.nt 
M. Vouters-Delepo'te daxoir mrn-cé une personne de 
lui retirer tout secours si un eai .nt n'allait pas à l'école 
laïque, il a attaqué le plaignant en sa qualité de Zie.W 
bre dn bureau de bienfaisance, et, par conséquent, « de 
citoyen chprgé d'un mandat ou d'un service publie. » 

Cette thèse est développée par Me Devimeux. Me Du 
bron la combat. Il s'appuie sur un arrêt de la Cour de 
cassation qui, en 188fi, a décidé que les membres des 
commissions administratives des hospices ne sont pas 
dés citoyens chargés do mandats publics, dans le sens de 
la loi de 1*81 sur la presse. 

Du reste, d'après M* Dr bron. cette question de droit 
est sans intérêt dans ls, cause. M. Vouters-Deleporte ne 
poursuit pas le gérant du Lillois pour le fait diffama- 
toire articulé contre lui à raison de se- fonctions d'admi- 
nistrateur dn bureau de Bienfaisance. 

Il est'Se jurisprudence que lorsqu'un même article 
contient à la fois des diffamations visant l'homme pu- 
blic et des injures contre l'homme privé, le plaignant 
peut en distraire ces injurespour les déférer seules ei iso- 
lément à la juridiction correctionnelle.M'Dubron déclare 
âne. dans l'espèce, il n'incrimine que le commencement 
e l'article du 19 octobre, injurieux et non relatif, selon 

lui, A l'exercice des fonctions de son client. 
M. l'avocat-général de Savignon, a conclu en ce sens. 

La Cour a mis l'affaire en délibéré pour ne rendrei'arrêt 
qu'ultérieurement. 

A ASCQ 
Ils sont entrés tous les deux au presbytère, et y 

ont passé la naît, mangeant et buvant comme s'ils 
étaient confortablement installes ches eux. 

Ne pouvant pénétrer dans les chambres des vieillards 
fermées à clefs, ils attendirent le matin, espérant lea 
dévaliser pendant la messe. Découverts trop tôt au 
gré de leur désir, Baillet s'est armé d'une bouteille, et 
a frappé successivement Rosine Mareseaux et l'abbé 
D.llies qu'il a cru mort. 

Puis i's sont montés au premier étage. 
On saura bientôt quel était 1* montent dn vol ; il ne 

devait pas s'élever à plus de 3 on 400 francs. 
C'est Baillet qui a' mordu dans la fameuse poire 

sur laquelle on a moulé les dents de l'assassin, em- 
preinte qui correspondait un peu à toutes les mâ- 
choires. 

Les mouchoirs tachés de sang ou de boue apparte- 
naient en grande partie aux victimes, mais il y en 
avait aussi à Baillet et à Duthi leul.       ■*« \ •' 

« Tu sais bien que c'est toi qui les a portés, disait 
Baillet à son complice, avoue-le-dono / » 

LE SKCRETESTLEVÉ 
Immédiatement après la confrontation, le juge 

d'instruction, pour les récompenser de leurs aveux, 
leur annonça qu'ils ne seraient plus au secret. Dutbil- 
leul fut enchanté d'être remis avee les autres. 

Quant à Baillet, au contraire, il demanda à rester 
dans sa cellule disant qu'il aimait mieux causer avec 
lui-même; il ne réclame que du pain et de l'eàu. 

En sortant du cabinet de M. Legrand; voilà quinze 
jours que je ne dormais pas, dit Baillet, maintenant 
j'ai tout avoué, ma conscience est tranquille, et je 
vais bien dormir/ -' 

La confrontation continuera demain; il leur reste à 
avouer plusieurs vols avee effraction et des délits de 
toute sorte. 

aux Convoi et Salât d'Ange Solennels, qui auroat iiea   le jeudi 
6 courant. »£J*«J.   jA ea *•£«, \a SasrMtosr.   AK*£ 

uei amie at oasaaaaasaoai As la laœuls *l AVEÏ-DURIBZ 
  lettre à> taire-pan d« 

veuve 4» M. Ferdinand flBTBT, 
1881, dans aa 71» année, admi"- 

jour, A 4 
™aJHta.   çoi      _       „ 

^^«ttavoi «Serras* Solauaeis, . aaroa» 

^*- 

Nécrologie. — On annonce la mort de M- l'abbé L°- 
fèvre, ancien curé de Saint-Pierre Brouck. prêtre habitué 
à Bailleul. M.l'abbé Lefèvre était né A Renescure en 1812 
et avait été ordonné prêtre en 1837. 

Sf Pol — La gendarmerie recherche un nommé N..., 
accusé d'avoir tenté d'abuser d'une petite fille, Louise 
V... 

•*>— 

lieu le vendredi 6 dudit atois, a 8 heures lia en rSrtL 
£lia»bith, A Roubaix, av à 11 heQ*es 1Î2, euti^îa»^ 
Lannoy. — L assemblée A la maison mortuaire,  rue   dé Lan- 
noy, lia. 

Les amis eteonnaisaances de la famille DEVOlJQfol&TOV- 
TI^ qui, P*» oubli, n'auraient pas reçu de lettre de û\lr 
part du décès de Monsieur Cha 1 es-Etienne DE VOUCiE, décédé 
à Roubaix, le 8 «Trier 1881 a lige de cinquante ans, ada»- 

notre mère la aamto-Egate*/- osas 
a via eomme en tenajut lieu, et de 
eaa de Convoi qui lera. célébrée la 

vendredis oottiaafc.» ftUéur^s, aux VigUes qui aeiront   " 

aArOJE 

Bistré d« 

abris* les doux mais de hune d'arrière de 
VAmphUrUe et disjoint ses coutures par l'ébranlement; 
elle cdule. la mer renVàbirrriet» ne jwîft la sauver; on se 
jette dànà les canots pour gagner Et ^Brfe-; le dernier, 
portent 16 capitaine, est défàîs queKmes mètres du na- 
vire, MalerOu* s'aperçoit sutla eubfié ses lettres d'ex- 
pédhions; il fait rebrousser chemin. Tesaoato. a'èlanco 
dand la otauabre sresqoe pieiae d'eau. repacaU et va «e 
jeter dans la cJuUaupe quand sont front •'embraasA dans 

(•Basas 
reau. 50, 
ment'.— 2 
lis. 

KNSOLD 
rue du 

Tourcoïnft 

— Roubaix .H. Clémeut Mo- 
i-de-Fer, pour le détail seule- 

J.-Bu Lepoutre, 30,   rue de Ca- 

le filet de casse-i 
tir la chute dès p •WF. au-dessus du __ 

. ou ôdafs   (to^Twrs pendant-le 
-de se dégager, «est fsajp tmd. eombat, en 

elle ses trésors, son capitaine et la chaloupe „ 
page s'est dévo aé pour essayer d» les sauver. 

*w* 
Et AIGRES 

BOUTEILLES, — Roubaix 
29, rue de Tourcoing. 

VIN» ET LXQOSvRS. — Roubaix : MM. Arduser, 
18 bis, rue de Lannoy ; Arduser, rue de la Fosse-aux- 
Chênes; Lepera, I, tas geOmann, et 124, rue de l'E- 
peule ; aC"* A. Messiaan. 76, rue del'Ommelet ; Croix : 
fc« Veave'Denny, ' 
Quivy, rue des Oglers 

rue de   Lille ; Hippolyte 

*»F 

priés de considérer la prôaent 
bl. a vo " 

tiui 
Il2, et AUX Convoi et service 

sanédi 7 dndit mole, à  9 heures   lt», 
Péglia» Ho^flam*. S-Raubaux   -   L'aeeemWee S 1» 
mortuaire, me Jules Der gnaucoart, Si 

IJOS ami» et asnsjaaaaaossa de ia Uunille NOYELLB-KAR- 
QU»T qui, par ooSH, j'euraient paer reçu d» lonre d. oura- 
, *rt du décès de Monsieur Achille Jean-Baptiste NOYELLB, 
leeedé à Roabïix. le 4 février .-QÏ. dans sa 38» année, admi- 

ni tré des sacrements d notre mère la ste-Eglioe, «nui prié» de 
éoaatdaiat le §*lésant av^s ^ununa an tenait lieu at de Dieu 
vouloir assister à, ;» M&jaede Convoi, qui s ra célébrée le ven- 
dre Ji 6 courant, à 9 heur.s aux vigiles, qui s rout chantées le 
tLêMe jour, & * heures «t4, et iti uiaru et Seiviee Soleaaela 
qa «uroni lien i» samedi 7 dudit moia, a 9 taaures lra.es i'éajliae 
Sahit-Martin.a, Rnabaiv, — UaSaSB>S«SaS 1» "»mi^.n mortuaire, 
rue des Fabricants, 82.. 

Un Obit eolenuel dn moi* sera célébré ai 
l'égliae Saint-Martin, S Roubaix, le jeudi 
,0 heures l[l, pour le repos de Tarn» de Monsieur Louis-Fran- 
çois-Joseph D1IXIES, époux de Dame J anne VALENTIN, 
pieusement, décédé à Nice, le 9 Janvier 1891,' à l'âge de 84 ans 
et 10 inois, administré des Saor«uiento de notre mera la-Sointe- 
Egliee. -r- Des Obit» seront célébrés ea ladite éaUae i vendi 
1« courant, S 8 heures, Obit demandé* par la Confrérie 
Sacré-Cœur; le samedi 17, à 7 h. 1)2, Obit d-ma- dé par là Con- 
fréne du RÛMb e; le samedi 17, S 8 heur s, Obit demandé par 
la Conirérie du.Saint-Sacrement.— I.es personnes qui, par oubli 
M'auraient pas reçu de lettre de Caire-part, sont priées de con- 
sidérer le présent avis comme en tenant lieu 

ft««ttf.* 

.dffdi 
le du 

et Spectacles 
TDOTCOSU». — La Société des orphéonistes (Crick 

Sieks) de Tourcoing a donné, mardi-soir, à l'Hètel-de- 
Ville, unesëanee musicale en tous points intéressante 
et dont le succès a été complet. 

Les chanteurs qu'a produits la Société se sont acquittés 
de leur tache avee un entrain admirable et une îeussite 
parfaite; MM. P« Deldyck, L. Leltbvré et J. Porisse for- 
ment un trio, très-heureusement cota: osé d'une sonorité 
puissante due Ni magnifique trio de Guillaume Tell, crà 
nement enlevé, a mis en relief. 

H. Th. Delvoye est en passe d* devenir un chanteur 
de genre accompli : il est d'une bonne gra;e et d'un na- 
turel achevés. 

Mlle Alice Cuvelier a chanté plusieurs moreeaux_avec 
une fraîcheur de voix.une science et une diction irrépro- 
chables. Les applaudissements qu'elle a recueillis lui 
ont bien prouvé que ta nombreuse assistance avait ap- 
précié son talent qui s'affirme tous les jours d'avantage, 
et que relèvent an* giéoo et uns simplicité char mantes. 

M. Dervaud. du Qrsnd-Théâtre de Boub&tx. a donné 
deux monologues, comme les artistes consommés savent 
seuls les dire. 

Chaque partie du programme était terminée par une 
comédie. M. et Mme Dervaud les ont jouées à ravir, en 
maîtres accomplis et consciencieux. 

Ua dernier mot pour la Société des Orphéonistes que 
nous avons retrouvée rajeunis, plus brillante que ja- 
mais et admirablement disciplinée. Cette masse chorale 
de cent exécutants, mise en mouvement par la main d'un 
directeur comme M L. Ro&oor, qui sait l'assouplir et 
la faire vibrer, est réellement imposante, et notre ville 
peut en être fière à juste titre. 

L'exécution das choeurs a été magistrale. Signalons le 
solo de Aftiuit, chanté par M. Henri Derveauxavec un 
sentiment véritablement artistiqu». Nous regrettons que 
le duo avec Mlle Cuvelier n'ait pas fait la part plus belle 
au baryton et mis davantage en évidence son réel 
talent. 

MM. Edmond Masurel, Moïse Welcomme, Victor De 
buchy et messieurs les commissaires de la société fai- 
saient les honneurs de la salle : nous n'avons pas besoin 
de dire avec quelle bienveillance. 

Tons les auditeurs s'en sont retournés chez eux char- 
més de cette belle séance musicale. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Atturaneet gratuite» sur 

Ut vie, contre let accident*, contre lee maladie*, 
contre l'incendie. Pension* de retraitée garantie* 
par l'Etat ou par de* Mutualité*. Constitution de 
dots aux enfants, attirance* militaire*, participa- 
tion aux tirage* financier*, etc. 

Ce Bon détaché dn journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une proportion de 5 ou 10 /0 
par toutes les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats. 

ft. — Il ett valable pendant ta fournée du S 
Février, mai» ne donne pas droit aux avantage* 
réservé* aux postesseur* de Bons de 0,50 cent., 
t fr. et de S fr-., délivré* par l'Union des Achat* 
avec une réduction dm DIX POUR CENT. (Voir 
les notice»). 

TRIBUNAL M «IMMIICIM WMÏM 
",   Audience du 3 février 

do M. Joue» Dasosntoirr, président. 

Dans tut chargement de 50 balles de laines, débris 
d'Afrique expédiées à une maison de Tourcoing, trois 
belles oet été égarées)-. 

Le destinataire réclame à la Compagnie de navigation 
U valeur dos MfnbaHe» pins une indemnité de lCO fr 
pour le—'"-'**"- *—-"*"■ 

La 

{rànenederrière km clauses da connaissement.aux termes 
desquelles le transporteur ne doit qne la valeur intrin- 
sèque de la marchandise perdue, et ne petit être tenu 
d'une liatasainitfi qui ne dort pas dépasser w montant du 
ttèt. .    *. 

La Compagnia ajoute 4e nias que, d'après la juris- 
prudence, le laisser pour compte.mesure exceptionnelle, 
ne peut sire "**■»*■ nâns l'espèce. 

A quoi U dooUnolairerépond que.recevuntla marchan- 
dise frasas». U n'a pas A se préoccuper des clauses du 

té entre lé vendeur et l'expédl 
le laisser pour compte, il fait 
â d'nn genre de laine spécial ne 

non vans se «n'eu fortes quantités, et qu'il no 
P ~* --^^jMrtsdsaa battes qu'il a vaino- 

Mvrer doux balles retrouvées 
de ta troisième. Mlle as re- 

Tribunal ccrrectioonel de Lille 
Audience du 3 février 

Présidence de M. SEDDK. vice-président 
BriS de clôture A Tourcoing — Chez Mme Altruy, 

cabaretière, rue Hallot. A Tourcoing, entrait, il y a 
quelques jou's un individu en état complet d'ivresse. 
Sur le refus de la débitante de lui servir A boire, Antoine 
Vandervast, c'e~t son nom, se mit A briser les carreaux. 
Arrêté, il fut reconnu comme se trouvant sous le coup 
d'un arrêté d'eipuléioil. ... ... 

Pour ces divers délits Vandervast est condamné A 
deux mois d'emprisonnement et cinq francs d'amende. 

Toujours les fraudeurs. -- Jean-Baptiste Des- 
frenno et Gaspafd Djsnoulet. arrêtés A Riubsix sont 
condamnés le p.emier A quinze jours, le second A un 
mois et 5001.-anci d'amende. 

j-au Mi'bro.-ck, A T<v coing, un mois et même 
amende. , .    n   . 

Alphonse Lapera. A Roubaix, trois mois de correction, 
OdouHenrià Halluin, trois mois de prison et 500 fr. 
d'amende. .' X       -.-,  .. 

Achille   Roger,  A  Tourcoing,   mineur   de  seize ans, 
cinq cents francs d'amende.              MAîTRE CONFORME. 
 dp.  

Le   « Journal de Roubaix • et le  « Bulletin des 
Laines » ont des abonnés et des lecteurs dans to> 
les centres lainiers du monde. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARFUMS 
Préparé par FERRAILLE àlné 

Croix,   près Roubaix. 
Savon  exquis réunissant  tôt'.te* les qualités qui 

constituent le meilliur des savons.        46600—23333 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Nominations. —M. Bralet.capitaine breveté A l'état- 

major particulier du génie, détaché A la direction du ser- 
vice de la télégravhie militaire, aété désigné pour servir 
en qualité d'oificier d'ordonnance auprès de M. le géné- 
ral de la Taille, gouverneur de la plac* loi te de Mau- 
beuge. Il fera, A ce titre, partie de l'état-major du gou- 
verneur de cette plac s. 

M. Audoy, sous lieutenant ; u 21e régim»nt • i dra- 
gons,passe anlOe régimen de même subdivi.-ion d'arme, 
par permutation, par convenances personnelles, avec M. 
van Bobais. 

d'un procès engagé 
nin, son acheteur 

•*'rtœftto-^ 
lnâaire a été josqa'c 

[trin demande   au  tribunal se 
u contrat au tort de M. Félix 

d» «0.300 fr. qu'il établit I bijoux et pièces da 

LES CRIMES D'ASO 
ET JOE RONCHIN 

LES ASSASSINS CONNUS 
Enfin la vérité éclate; Baillet et Du thilleul ont été 

confrontés mardi, do deux heures et demie A six heu- 
res du soir. 

Mis on présence l'un de l'autre, en face des char- 
ges accablantes patiemment amoncelées contre eux, 
ils ont tout avoué. Ce sont bien eux les auteurs des 
crimes d'Ascq et de  Ronchin. 

Api es avoir éaoisi tout ce qu'il j avait de preuves 
palpables dans les dépositions des témoins, après 
avoir coordonné toutes les contradictions, toutes les 
réponses maladroites (précieusement enregistrées au 
cours des interrogatoires successifs qu'il a fait subir 
aux inculpés,M. Lagrand en fit une sorte d'acte d'ac- 
cusation serré A l'a rgumenta(ion duquel rien ne pou- 
vait résister. 

Hier après-midi, il fit donc introduire les deux 
criminels dans son cabinet et leur lut ce résumé des 
charges établies ooiilre sua, en leur demandant si ce 
n'était pas l'exacte vérité. 

Duth lleul voulut d'abord nier nomme il l'avait fait 
A Montreuil. Baillet,oomprenant que tout était perdu, 
avoua et entraîna son complice dans la même voie. 
Ce furent eux-mêmes alors qui dressèrent A l'envi leur 
propre acte d'aocuiiation, racontant dans tous leurs 
détails avee un cynisme arrogant, les péripéties dés 
drames do Ronchin et d'Aseq. 

Baillet est le véritable type de l'assassin, d'une in- 
telligence plus qu'ordinaire, d'une audace irrésisti- 
ble, d'un sang-froid qus rien ne pont émouvoir. 11 
avait tait l'apprentissage du crime dans la maison de 
correction de la prison où il a passé son adolescence 
et sa jeunesse. Il énait parvenu au dernier degré de 
dépravation et Dieu sait où se serait arrête sa férocité 
si la justice n'avait réussi aie saisir. C'est Baillet 
qui a frappé partout. Dutailleul est le voyou lAche, ne 
reculant pas devant les crimes faeiles A accomplir, 
mais aimant A se dissimuler et surtout A profiter des 
fruits du crime. 

A Ronchin, Ascq et Merlimont,  il s'est   eontei 
de faire le gué; mais, quoi qn'tl en dise, sa  têts  : 
tient pas plus sur ses épaules que celle   de Baillet. 

A RONCHIN 
Baillet seul a pénétré dans le jardin et la maison ; 

Dutailleul, en uniforme militaire — il faisait alors se» 
28 jours au 43e — veillait autour de l'habitation.-Il a 
fallu un courage et une patience extraordinaires A l'as- 
sassin pour faire un trou dans la miu*i>le avec une 
I fourchette,puisqu» c'est l'unique instrument qu'on ait 
retrouvé au pied du mur. Une fois dans la maison, 
vraisemblablement, il s'est rendu auprès dn lit de la 
vieille demoiselle. 

Que s'est-il passé alors? L'a-t-il égorgée comme on 
le croit A Ronchin? Est-elle morte de saisissement 
comme le prétendunt les médecins-légistes? Nous le 
saurons bientôt. 

Ce qu'il y a de nertain. 
fait main basse sur 

**e 

On nous écrit de Bruxelles : 
.— La réunion des droites.—L'assemblée plénière des 

droites pariet£?ntaires a eu lieu mardi mat in,à 10 heures, 
à l'hdtel de Mérede. En£ était nombreuse et présidée par 
MM. de Méfods et de Lantsheeî?. La plupart des mi- 
nistres y assistaient. ', 

Au début de la séanoe, M. Beernaert a pris la p-.role 

disant que. d'après lui. la droite devait déclarer qu'elle 
avait une formule de revision : l'occupation, et que si 
des membres de la gauche s'y rail mie nt. il faillit voter 
la révision. LA-dessus, longue délibération, M. Beer- 
naert, au cours de la discussion, a posé la question de 
cabinet. 

Alors les membres qui ne partageaient pas sa manière 
de voir ont dit qu'en présenee de ces déclare lions ils 
s'abstiendraient, n'acceptant pas la responsabilité de la 
situation, tfrte partie de 1* droite a voté avec M. Ber- 
nsert  l'antre s'est abstenue. 

M Beernaert a ajouté quels Sénat devrait être complè- 
tement bouleversé. Le Courrier de BruxelUe publie, A 
l'occasion de cette réunion, un article très alarmiste. 

— Un mandement du cardinal. — S. Em. le cardi- 
nal-archevêque de Malines vient d'adresser au clergé de 
sou diocèse un mandement sur la mort du prince Bau- 
douin. 

— Les dépôts de mendicité. — M. Ronse a blâmé 
mardi, A la Chambre, l'administration des dépôts de 
mendicité, qui sont des maisons immondes. M. le mi- 
nistre Lejeune a promis un prompt remède A cette situa- 
tion. 

... La mutinerie militaire. — Les véritables insti- 
gateurs delà manifestation militaire de dimanche étaient 
des bourgeois radicaux et socialistes. C<;la résulte de 
tous nos renseignements, cela résulte des aveux des 
journaux socialistes, cela résulte même des constata- 
tiens des gazettes libérales. 

— L'art A Bruxelles — L'exposition des œuvres de 
MM- Emile Claus et Léon iïerbo, ouverte au Cercle ar- 
tistique, est un grand succès. Décidément la vogue est 
aux expositions partielles, à en juger par le public choisi 
qui n'a cet.se, toute la journée de dimanche, de circuler 
dans le salonnèt du Cercle. 

Parmi les visiteurs les plus attentifs remarqués A ce 
rendez-vous d'artistes, d'esthètes et de mondains se 
trouvaient MM. Beernaert et le bourgmestre Buis. 

— Bruxelles Congo. — Un de nos confrères de la 
presse bruxelloise nous fait cet intéressant récit tou- 
chant la maniéré peu galante dont il été reçu A la 
Bourse se Bruxelles, dans le sanctuaire des agents de 
change. . t 

Appelé pour affaire urgente par le chroniqueur finan- 
cier de mon journal, je pénètre le chapeau A la main, A 
l'endroit où un employé de Bourse m'avait dit pouvoir 
rencontrer cette personne. 

A -ssi tôt un coup de pied  anonyme envoie mon  cha- 
Seau se promener A plusieurs mètres, et MM. les agents 

e change, qui ont la permission d'être z wanzeura A 
leur heure, se mettent a me huer, A me conspuer, A me 
bousculer et A me frapper, alors que je ne savais seule- 
ment pas ce que tous ces sauvages me voulaient. 

Finalement, un monsieur m'apostrophe en me deman 

LES   MAUX   INCONNUS 
Rien n'est aussi sensible, rien n'est aussi délicat, 

que l'organisme humain. La moindre influence peut 
en déranger l'économie. Chaque pas est po*ir t lui an 
péril, et l'on serait dans des transes eoatwaaUea ai 
l'en savait quels risques court la santé dans le tiau» 
ordinaire do la vie.  *J 

Aussi no faut-il pas rester in différent A ces syptô- 
mes vagues, A ces aaslaiaoo iadéânis dont on.ignora la 
cause et l'origine. Toutes ces indispositions sans nom, 
tous o<T* maux inconnu» ont presque toujours pour 
causei*affaie&senMirtsùl*allêralien du sang. Si l'on 
vout éviter A eoupsû.'le" dangers qui nous menacent, 
il faut s'appliquer A reaaC? *tt ,8*»« ■* vigueur, sa 
fraîcheur, sa pureté et pour cet», •"■plsyer le Rob 
Le chaux, au jus d'herbes, le grand rea^5<rateur du 
sang. 

L'inventeur, M. Leehaux, Pharmacien A Bordeaux, 
envoie gracieusement A tous cenx qui la demandent 
une petite étude fort intéressante (54"édition).Deplus 
il expédie fraaco 3 flacons pour 12 francs et 6 flacons 
contre mandat de SI francs. 25521 d 

THEATRE 1>H ROUBAIX (i 
mèdo).   — Direction :   Mme   Vve   _ 
a 7 h. lis. Rideau A 8 h. OrO. Jeudi   6 février 1 
Speotaclo offert aux dames. Une dame accompagnée d'un cava- 
lier ne paiera pas j Épal éasaoo aa paàeroafc eju'aaa» pioai — 
Irrévocablement dernière représentation de l'immense succès : 
LE PUITS QUI PABLE, pièce S grand   spectacle, opéra-comi- 
Sue, féerie en 3 trois aotes et 6 tableaux,   de*  

inrani, mnsiqne  de H.  Edmond Andran 
sentatien de i UNS DEMANDE EN MARIAGE, comédie es 
acte, en prose, de M: EL DesebamT>s.—  Ordre du spectacle ; 
Une demanda tin mariage ; 3. Tuerait» gai parie. 

dant si j'étais agent de change. Sur ma réponse négative, 
et avec une politesse tout A fait Régence, il me dit qu'on 
ce cas je n'avais rien A faire dans l'enceinte, et il me 
poussa plus ou moins délicatement dehors, pendant que 
toute cette bande d'aimables sauvages hurlait de 
plaisir. 

Ceci se passait le lundi 2 février, A 2 h. 15, en l'an do 
grâce 1891. 

Dire qu'on s'échine A civiliser le Congo, alors qu'il y 
a si belle besogne A faire en plein Bruxelles. 
 e> 

Vêtements pour hommes tout laits et sur mesure 
Toir  Maison S. FÉVRIER  et   OU,   16-18,  rue  Neuve,    LILLB 

rAÇON GARANTIES 
osasa». sjoj 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 

tain.   e'o« qu'après aa mort, il a   qu . P»r ' 
.' <t os 4ai pouvait lui convenir, I sérier 

ETAT-CIVIL— ROUBAIX — Déalaratem* de naUmanee* 
du S février, — Henri Dejaeger, rue de Lille, impasse des 
Arts, 2. — Séraphin Lievruuw, rue Turgot, cité Totgot. 9. — 
Marie Plateau, rue de l'Ouest, 103. — Marie Pillois, rua d'Hem, 
maison Herehues. — Gérard Vergaert, ru6 de Lannoy, 73 — 
Emmanuel Mahieu, rue du Tilleul. — Julienne Anekx, rue Rol- 
lan prolongée. — Madeleine Andrieu, rue de l'Bpeols, cour Le- 
eomte, 6. Gaston Debosschere, rue Beaurewesntv- fort De»- 
pretz. Marie Pareyn, rue des Arts, 175. — Berthe Jlervaille, 
rue de l'Epenle. — Gaston Bombant, Hôtel-Dieu.   —   Jeam Le- 
filat, Hôtel-Dieu. — Victor Deschepper, Hôtel-Dieu. — Mada- 
aine Deeottignies, Hôtel-Dieu. — Paul Desreumaux, rue de 

Valenciennes, 6u. — Julien Maes, rue des Longues-Haies, SOI. 
Richard Vandefontevne, rue Bourgelat, SI. — Déclaration* d* 
decèe du » février. — J eau-Baptiste Delattre, 4 mois, ne delà 
Barbe d'Or. Maria Catel, 70 ans, rue du Curoir, 2G.— Achille 
Baugnies, 27 jours, rue du Tilleul. — Joséphine Noé, 75 ans, 
rue Saint-Jean. — Albertine Petit, 79 ans, rue Saint-Jean. — 
Blanche Claisse, S moia, rue Bernard. — Pierre Axters, 1 an, 
Hôtel-Dieu. — Henri Broutïn, 45 ans, Hôtel-Dieu. - Catherine 
Vandooren, 60 aas, Hôtel-Dieu. — Deledalla, présenté sans 
vie, rue Voltaire. — Bosse, présenté sans vie, rue Watt. 14. 

TOORCOlliO. — Déclaration» dm  naissant** du S février. 
— Antoinette Demoor, rue Saint-Hubart. — Hélène Lefebvre, 
Risquons-Tout. — Julien D»wispelaer, rue de la Potente. 
Déclaration!! de décée du 3 fé<rrier. — Eugène Vandeabulke, 
(S ans 4 mois, sans profession, au Blanc-Seau. — Modeste ûu- 
quennoy, 78 ans It mois, sans profession, rue de Lille. — Julie 
Dujardùi, 86 ans 11 mois, Al'Bpine. 

HERSEA UX. — Déclaration* de naissance* du S5 janvier 
au 1er février. — Marie Dena. — Ballon. — Publication de 
mariage. - Emile Ganseman, 27 ans, flleur, et Adolphine 
Isembaert, 89 aas. peigneuae. — Déclaration* deééoèm du tS 
janvier au ter février.       Oscar Lepers, 3 ans 8 mois, Station. 
— Victor Quivron, I an 6 moia, Place. 

CONVOIS FUNEBRES i 0B1TS 
Les amis et connaissances do la famine BBTBaTMIBUX- 

HERBAUX, qui, par oubli, n'auraient pas reea de lettre d 
«aire-pan du décès d* Dame Henriette HBBBA.UX, déoedie S 
Lannoy, le 8 février 1891, dans aa 71* année, administrée des 
Sacrements de notre mira la Ste-Eglise, sont prisa de con- 
sidérer le présent avis somme en tenant lieu et de Usa vou- 
loir as-iater aux Convoi «t Servioe solennels, qui auront liet 
le jeudi 6 courant, a 10 heure», en l'éil.-e de Lannoy. Les Ma- 
tines seront chantées le mercredi 4 dndit moia. à 4 heures. — 
L'assemblée A la maison mortuaire, rue Royale, 44. — L'Obit 
du mois sera célébré le lund> 9 mars, à 10 heures, en la mime 
tgUma. L'Obit dos Dames de la Conférence des Dames da Saint- 
ViBCînt-de-Paul, le jeudi 19 février, à 7 heures, et l'Obit de la 
Confrérie dit Rosaire, le vendredi 20 dudit mois, A 7 heures. 

Les amis et connaiassnoes da la Camille DUHAMEL-CATKL 
qui, par oubli, n'auraient pas toea de lettre da faire-part de 
osées do Dame Marie-Louiae CATBL, venve de M. Louis-Ferdi- 
nand DUHAMEL, décidée 4 Ronbaiv, la 8 février MU, dans 
aa 71* année, sont pilas de eopandirar le présent avta «nu» 
os tenant lien et de olea vouloir assister * la Messe de Convoi 
qui sera, célébrée le mercredi d OMuraot, 4 9 heures, aax Vigi- 
les, qui seront chantées lo mémo Jour, 4 4 heures 8r4, et aux 
Coovoi tt Service Soienoeaa qui auront, lion le i udi 6 dndit 
mois, 4 9 heures lr2 trè* précisas, en l'église Suint-Martin, e 
Roubaix, — L'assemblée a 1* maison mortuaire, rue du 
Curoir» Sft. 

Les amla et connaissances do la famille Edouard DKLAN- 
NOY-TIL IEUX qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de iaire-part du décès as Edouard-Jean BBLANNOY, doesdi 4 
Roubaix, le i février 1891, 4 l'âge de 18 mois et 18 joua, sont 
priée da considérer le présent avis comme on tenant lien at de 
bien vou'oir assister aux Convoi et Salut d'Ange Solennels, qui 
auront lieu la Jeudi S courant, 4 -3 heure», ea l'église 8a.ii.t- 
Séi nlcre. 4 Goubalx. L'assemblée 4 la mata— mortuaire, rue 
Deaeaxtes, 89, derrière l'égUae. 

Lea «ta et oonnaiaaanoeo de la famine DEBUT8NE-WA- 
BHES qui, POT onbU, n'awaieat pas reçu de leur* de faire- 
ïïaTTdu décide Heari-CharlesFernaniDiBOISNErdécedi 4 
Roubaix, te S février 1881, 4 i'4g* do 9 mois, sons puis de 
eonsidarer te prisent avio comme sa teaant lieu et debisn 
vouloir assister aux Convoi et Saluii d'Ange ftohnsote. «ni 
auront lien le jeudi 6 courant, 4 8 heure», «a l'église Sa'ut- 
8épnlce, 4 Roubaix.— l.mssaaabiee 41a mal-on mortuaire, rue 
de l'Bpeste, 217, 48 n. IfS. 

Les amis et connaiaoaaooB de la famille 8EYS-LISVBAUW 
qu , par oubli, n'auraient pas reoa do lettre de f A re-part du 
décès -te Aniraa-  léinence-Har * bBYS. décidée a   Roubaix, le 

18 février 1891, a l'âge de eept mois, sont priés de cornu érer le 
pressât avis comme an tenant lieu et de bleu vouloir assister 

îaoo 
X. Attipaifwie esa- us 

C'est l'un des plus furieux combats de mêrqui aient 
jamais été livrés; cinq jours auparavant, le capitaine Ma- 
loroux, montant l'Amphitrite, corsaire de 16 canons et 
de 130 hommes d'équipage, a pris dans la mer Rouge 
un navire arabe, la Perle, portant pavillon anglais, et 
retourne avec lui vers l'Ile de France. Le butin est fabu- 
leux, c'était le navire chargé des offrandes du monde 
musulman pour La Mecque; le corsaire est bondé d'in- 
nombrables richesses, or, argent, pierre précieuses .- la 
fortune dn dernier matelot est assurée à jamais. Mats au 
lever da soleil, le d février, deux bâtiments apparaissent 
derrière lui, uue u» «elte angloieo de36 canoaa,-te~3X»- 
quemaley, et une goélette de 6 canons; on prend 
chasse, mais la Perle marche mal et les Anglais gagnent 
main sur main, il faut combattre, et A midi, pendant que 
la Perle occupe la goélette, le feu s'ouvre entre l'Am- 
phitrite et le Trinquewtalev. 

L'équipage est bifme de fureur, et combat avee rage ; 
heureusement la hauteur de la corvette sur l'eau en fait 
une cUue-fftje. tandis qus beaucoup de ses boulets pas- 
sent par èTensns le corsaire ; au crépuscule dn soir le 
mat d'artimon (arriére) de l'anglais craqua, tomba sur 
son avant et masqua une partie de ses canons ; le cor- 
saire se couvre de voiles pour disparaître à la faveur de 
l'obscurité. .   . • 

Malheur! son mât de misaine (avant) criblé de boulets, 
se casse et tombe à la mer avec tous sus agrès, il ne 
peut pins bouger, il faut reprendre le feu. Vers minuit, 
c'est le grand mât de hume de la corvette qui tombe à 
son tour et masque encore sa batterie; elle ne peut pas 
plus manœuvrer que nous, et, poussée » la dérive,vient 
■ous aborder de long en long, faisant rentrer de son 
choc la gueule de nos canons. Mais qu'importent main- 
tenant les canons, les Français ivres de raige ne pensent 
qu'à l'abordage et mentent déjà 4 i'assaJt, les Anglais 
sont deux fois plus nombreux, mais tout danger a 
disparu pour des hommes qui ont une pareille fortune à 
sauver. 

La corvette est envahie, la fureur sans nom qui anime 
les Français triomphe de tout; après une lutte féroce ils 
sont enfin maître du pont, et Maleroux.sûr de la victoire, 
permet aux Anglais acculés sur le gaillard d'arrière de 
se réfugier dans ls batterie, se refusant à les laisser 
égorger et sauvant ceux qui se sont jetés à la mer. Gé- 
nérosité fatale, la fureur des Anglais égale la nôtre, Us 
tirent sur nous par les écoutilles et reprennent à bout 
portant le feu de leurs canons sur YAmpnttrite. 

On rabat snr eux les mantelets des sabords, ils tirent 
à travers, an risque d'incendier les deux navires à la 
fois ; en effet, le feu ne tarda pas 4 prendre 4 bord du 
Trinquerhaley. on veut sauver les Anglais, ils répon- 
dent 4 coups de fusil, bientôt il est trop tard.les Français 
ont en à pêinole temps de regagner l'Amphitrite qu'une 
épouvantable explosion se produit, la corvette s'ouvre 
comme un cratère et tout est fini. ►•*%* 

Pas encore, hélas ! le volcan qui vient d'éclater contre 

me préparer de l'huile 
ir le goût? 

— Monsieur, ne pourriez -vous 
de «iota, de façon â.ne pas en sentir     „ 

Le pharmacien avec politesse. — Bien de plus facile, 
mademoiselle. Je ' vais vous préparer cela immédiatement 
Dofinez-vbas là peine'de vous*asseoir.Eh même" temps. 
prrmettez-moi de vous offrir un verre d'excellent sirop 
as ui'usslMei      •"-   '"•      ■ ■   •*, rsfc 

La Jeune   fille,  avee confusion. — Vous «tes bien 
aimable, monsieur (après un certain temps). Lamède 
cine est-elle préparée ? TLe Pharmacien.   - Vous n'avez, alors, tien sentit 

La jeune fillé/ébahie; —• QuOI donc?*"       ' "   'f 

Let Pharmacien. — L'huile de ricin t elle était mêlée su 
sirop. 

La jeune fille, bouleversée. — Mais c'était pour mon 
petit frire 111      -'  • -       *   *' * •vr'/sv ■» -     -*».*»- 

je viens vous 
'—      e •» 

Contran arrive chez son oncle. 
— Devinez, mon cher onde, ce que 

mander ***** ' ""      " ■ * 
— Parbleu t cent sous I 
— Oh t vous me nteeennaisses, mon onde..,   -. 
— Vraiment 1- 
— Oui t Je voudrais cinq louis... 

^^^^am^^amam^smmmkW^smèmti^s^a^mmÊmtÊkWÊBx 
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GRAND THEATRE DB ROUBAfit. 
—   Bureaux &  7 h.   i\i Rideau 

Thierry, 
-   Jeudi 6 a s a. ,t.. 

février. — Une seule représentation extraordinaire. Entrées 
de faveur rigoureusement et généralement susoendnes avee te 
concours de Mme Lematte-Mcnweyer. —I HKBuDIADE, opéra 
en 4 actes et 7 tableaux, paroles, de MM. P. Millier, H- Gré- 
mont, A. Zanardlni, musique de J. Màasenet. — Prix dea 
places : Loges et fauteuils : 5 f. ; pourtours, 8 fr.; Ire galeries, 
8 f ri : Lea autres places aax prix o-di aairea. 

—-- Dernière Roses 
un 
1. 

Séances 
l'I.      ■!■■ 

W\^ttMT^%i'tVÀ'Teiràjcvmlhé k  ' 

DBSIOHATIO» 

Tourcojf-- luwll  
Bl 
Craix- 
HalIniS ••><• 
Uaselles  
Bonoq. 

NeuvUle.. 
Mou veaux.. 

Total... 

180,88.671 36 
.7» 86.4'6 

J» 169 
8.177 09 
f.127 . 
S SIS 87 

.4.753 GS 

.8 888 81 
1.677 66 
1.004 30 s 

801167.856 11 
le dl» «astis. j0«t§fg 0$  __         

do 9 b li8 miài;îe lnn&Y, de 6 k.a 6 ET. 10.- BuàxAux AUXJIJAI- 
Bcs, le dimaache seulement : aa Blaae Beam, de 8 a. 1{8 4 19 S.; 
A la Croix-Boage, de 9 h. S 1C h.; daas las autres succursales, 
de 10 h. lpl 4 midi, — Le* salles d'attente aont ouvertes une 
demi-heure avant celle fixée pour les opérations qui se fout 
tontes simultanément. 

Bureaux : A la Mairie, aa ras de caaaasd». 4 droite da perron 
l'Hôtel-de-Ville. ht Caissier, W Lsnuo. 

fionbon R. Herson 
Partout, * IV. 
Place,  Lille } 
coing. 

le    meilleur    des 
Fébrifuges et 

des   Pectoraux. 
_S86. — Dépôts : LKCLKBCQ,  Grande- 

Roubaix ;  PRTJVOST,   Tour- 

I.HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE UNIVERSEL 
25257—50571 

A. BOUTRY, ENTREP 
3«, raede l'Espérance 

ROUBAIX 

TRAVMX PBBUCS & PARTICULIERS 

, Sables ï Gramrs 
- H     »    :   <- 

VOIC8    FERRÉES 
WtWEtiiï Se. TSlRASSlaMBÎT 

CPtlYERTURE 
ZinguerJe & Ptombene 

OCCASION   UNIQUE 

LBUTB 

EàC-DE-VIE DE VIN 
SUPERFINE ii:\ 

*    WKMMO   MO LB    UTKK 

M _  AQ A    QUALITÉ EXTRA 
*    »RANC   flO   LA JSODTEILLB 

Ghes Mms Alfred Messiaen, 75, rue   de l'Onunelet, 
la me Pellart, Roubaix. à snsiqnes ntôtreo do 1 

Eviter lqg contrefaçons 

de 

BIBLIOGRAPHIE 
La Gpande Encyclopédie, dans les deux livraisons 

u'elle publie cette semaine (a" 389-290). donne l'histo- 
iqae et l'analyse de tentes 1er Constitutions qui ont 

tour 4 tour régi notre pays, Elle y ajoute un exposé 
rapide des constitutions de tous les grands peuples ôt ran- 
ge». Cet important article» onifonmit la matière d'nn 
gros volume, est de nature a intéresser très, vivement 
tous nos lecteurs auxquels nous le recommandons tant 

Une livraison m-spécimes est envoyée contre 1 frane en 
timbres-poste. •—* ♦—«•?•-» 

il. Lamiraalt et Oie, 61, ru de Bennes. Paris. 

LISTE 

PIPES ET ARTICLES POUR FUMEURS.—Roubaix : 

A.  EfJNlOTV DES ACHATS 
PHOTOGRAPHIE. — Roubaix : MM.  KUtan, 

Pellart; SbetUe, rue Chanzy. 
 SET ARTICLES POU 

■t. A. Toulet, Orande-Kue 
PRIMEURS. —Roubaix : MM. Oudar-Florin place 

du Tricuon ; Croix : H. Parent, place Saint-Martin. 
QUINCAILLERIE. — Teureeino : MM. J. Burma- 

Demay,»l. rue d» Gaad; H. Derveaux, 20, rue Saint 
Jacques ; Croix : G. Duquesnes,   place Saint-Martin. 

ROBES ET MANTEAUX. — Roubaix : Mlle Kilner, 
2% rued'Inkerman. 

SERRURIER-POELERIE. — Roubaix : MM. Jean 
Monnler, 78. rue Jacquard; Peel, 27, rue Daubenton; 
Tourcoinç : J   Burms-Demay ,34, rue de Gand. 

TAILLEURS (MARCHANDS). — Roubaix : MM. Alfred 
Vangheluwe, rue de Tourcoing; Alphonse Van Ghe- 
luwe, rue de l'Epeule; Acbille Venambre, 1, rue Pel- 
lart. — Tourcoinç : MM. Louis LSynionie, rue 
Saint-Jacques ,• Pierre Maes, rue Delobek 

TAPISSERIE. — Roubaix : M. Duooulombier, 278, 
txu* du Tilleul. 

TEINTURE ET DÉGRAISSAGE. — Roubaix : M. 
Emile SOI. 12, ne Nain 

TELEPHONES ET SONNERIES ELECTRIQUES. — 
Roubaix : M. G. Lempire. 11, rue des Loups, et 16, 
boulevard, de Paris. - -o • 

W E NjE R 
Exiger le véritable nom 

22835 

^cS^a^^ÇQQXTELUCHE 
le Sirop pectoral de Nafé de Delangrenier sera donné 
avee succès et sécurité aux Enfants, car il ne contient 

'ni opium, ■sorphine Ou bodéine, dont les daagers 
sent signalés parleeorss médical entier. Dépôts dans 
toutes les pharmacies. Prix S fr. 25209 

ADRESSES COMMERCIALES 
TB8ifll-fILATTI1I If lAfaEIlL PWi L'INBSTRIl 

tLe i JeeiiMAL DM KOUBAIX » publie régulièrement dans sa 
grande et daasi aa petite édition, lea adresses des principaux 
fournisseurs d'aytiolaspour tissages, peignages. filatures, etc.) 
IXEBRXE, LEMAN et Mois* BROUX, rue Latérale, 
2, coin de la rue Neuve-de-Roubaix, Tourcoing. Fabrique 
do peignes, mécaniques armures, systèmes brevetés, 
spécialité d.e pignons de broches pour filatures. 
Matériel industriel et vieux métaux. Dolphin DEL- 
CO TJRT, 19. rue Voltaire, derrière le gaz. Métiers et ma- 
chines d'occasion. * /i • 

  

Blindage  de babjapts. ouvrages divers, étripleines en 
métal. Edonard DKFBBTrN. 15, r. Plutaïqne.      501 

Tannerie,  corroierie, 
DTJPIRE. Rousaav 

fabrique   de  taquets. Clémen 

SaV Siicres 
LILLB, 4 février. 
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